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	À Jean Nathan Cohen-Bacri, mon père

	 

	
 

	 

	 

	 

	 

	Prélude

	 

	 

	 

	La naissance d’un livre est souvent un mystère. Celui-ci est plutôt le fruit d’une expérience que certains jugeront peut-être hors du commun ou tout simplement impossible.

	En tant que médium, la communication avec les défunts est pour moi un quotidien. Celle-ci m’est venue voici plus de vingt ans alors que j’étais régulièrement victime de maux de tête qu’aucun traitement ne parvenait à enrayer. On me conseilla un jour d’aller voir un médium.

	La personne que j’avais alors accepté de consulter commença par me dire que mes douleurs étaient dues à la présence de mon père qui essayait de communiquer avec moi.

	Puis, elle me livra nombre d’informations sur celui que je n’avais jamais connu et tant cherché durant les trente premières années de ma vie. Jusqu’à ce que je retrouve enfin sa trace. Trois mois après son décès.

	Depuis, la médiumnité est devenue mon quotidien. Il n’en demeure pas moins que je n’avais jamais, durant toutes ces années, réussi à communiquer de façon directe avec mon père, jusqu’à ce vendredi 1er mai, alors que je passais le week-end chez une amie qui m’est très chère.

	Elle a été le témoin involontaire de ces quarante-huit heures de communication qui ont donné lieu à l’écriture de ce livre de la façon la plus automatique qui soit. Ce recueil est en réalité la transcription non corrigée du dialogue entre mon père et moi.

	Je voudrais ici remercier du fond du cœur mon amie Pascale Jude qui a donc été le témoin discret et attentionné de cette communication. Ses facultés médiumniques lui ont permis de faire connaissance avec mon père et aussi me transmettre des messages que j’avais quelques difficultés à capter.

	Je voudrais aussi remercier un autre médium, Stéphanie Capet.

	Par deux fois, au cours des deux dernières années, elle m’a transmis des messages de la plus grande précision, alors qu’elle ne connaissait rien de l’histoire de mon père.

	Dans l’un d’eux, il s’impatientait du fait que je ne parvenais pas à communiquer avec lui. C’est aujourd’hui chose faite et je le dois aussi sans doute en partie à Stéphanie. Sans doute avait-elle ouvert cette porte entre lui et moi ?

	Que ces poésies, fruits d’une canalisation médiumnique, puissent permettre au plus grand nombre d’appréhender la communication avec les défunts comme une réalité à même de dépasser l’apparente frontière entre la vie et ce que nous appelons la mort.
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	Sans nous



	



	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Ils ont tous dit

	Que tu n’avais jamais été

	Là pour moi

	 

	Tous ces gens

	Incapables de me voir

	Marcher dans tes pas

	 

	Incapables de voir

	Ton âme tenir la mienne

	Comme tu m’aurais tenu la main


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Si nous nous étions connus

	Tu aurais été ce père

	Que la mort m’aurait arraché

	Alors qu’après t’avoir tant cherché

	Ta mort nous a enfin réunis


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Je m’occupais de mon chat

	Le seul que je pensais

	M’être à jamais fidèle

	 

	Pendant ce temps-là

	On te promenait

	Dans ton landau

	Et n’attendais

	Que mes caresses


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Tu t’es si souvent amusé

	À cacher ton nom

	Pas pour te planquer

	Mais parce que tu as

	Toujours été

	Bien plus qu’un prête-nom


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Moi, je ne comprenais rien

	À tout cela

	Je ne pouvais pas comprendre

	Et j’en suis désolé

	Mais comment comprendre

	Quand on est un enfant

	Et que tout est silence ?

cover.jpeg
Stéphane Ezra

LES VIES
DENATHAN .






images/image.png





